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L’IMPOT FONCIER
d« 153 fr. 61 ù l’hectare, co ({ui est loin 
fl’t'tre le revenu rédld« U terre.

Knmiite il énomèrfi les chargos «jtii pè* 
sent RUf ce retenu nel de 10S,D0.

Le départeuiçiit du Nord a une surfacé
Mi de LandàMM vUot dâ consacrer 4ans

«uapagnmet des viUes. Lo mouvpmctit ^ < 1 «  54,418.,91 fr»no», 

de protection agrieole qui vient des’accU'
r si nettement à M Chambre est le point 

de départ do cetto étnde «jul ne prétênd à 
rien moina mettre en autugoutsoie 1« 
paysan et l'ouvriflfje cultivateur et Tin- 
dastriel.les eireonscriptiona agricoles ct 
les clrconscrlpüons urbaines.

Les campagnes, dit M. de Lancssan»

lounle part des charges publiques et poar 
Béfnontrer cette th«« il s’appiiiB sor la 
iimlnution subie depuis cent ans par le 
principal do l'impôt foncier.

L’impdt Hur la prO}>riété bàtif'. éit-iL

UQ de 54,418.791 francs,
.payani:

A l’Rtat, un ioipût prinçipal de 2 uiil- 
Uons Ü44,jW franc», plus fr. 84 de 
centimes généraux retournant à l’Ktat ; 

Au département, l.îi48,970 fr. 38 ;
A  la commune, S.TO'.M!)! ft. M'i.
Soit un total de 7;à3i,ü:)5 fr. («, ce qui 

fait par hedare en prim*.ipnl ; O.ll en 

«^ÎMénienràrojetersUf ie» villes Lt pîut généraux ; :i,Hl au département
r r S ____ a la commune. Kn tout fr.

pour mi revenn de lOj fr. .7).
Nous voih\ loin des i Ij-J OjO do M. de 

lijmesswn.

, '' f»'" ajoatoi- qa» 1« niltlvatBun n’é- 

ontro,t’esl .erra betiicmip plus dcpiiu, '.'“•''I'I’™'. P“» “ I^ I ’IUP'U-I ^  cuntnbu- 
1888 quel’impMsnr lapmprléténonl.Alie, CHiviœr.j

i s Â m  le îrn.Wt toW l  l in,fit « r  1» j ;‘ 'i;''* »  P''«  >« '1" «
Mopriôté noo-Mtieestde S40 million» et P * ! , ' , " l ' m p M .  
Semi; il millions, «i i m  )l n’a I , I- honorable rapporteur a dpM ra.soi.

donc ummeiSiw.<l»nt ««  5 aimée» <jUe | 
de 0 millions 8 le revenu de la propriété fo!ici«>re non-

Pondant le m»n,e e»pa.e de t,mp. 14m-1 ‘armolm’’'o«Miir'li
M sur les propriété» bâUes s’est accru de .fe /sJn2  Tfmn/t CrfitI..» ^ 1 1  rf-11- » ' c r e  la beine limpot feiîpwf

pAt . . 
pins de lt) millions et detni.11 était de 117 
militons tiilO.OiiO fr. en 1»«  ; il est de 133 
millions m , m  fr. en 18«8.

Entin il croit pouvoir aftirmer quâl’Ktat 
ne prélève pas plus de 4 tii} 0(0 eu prin
cipal sur le revenu foncier.

M. de Lancssan recwinatt d’aillenrsque 
la répartition est nul faite et que ccrlaiud 
départements paient beaucoup plui ({u’ils 
ne devraient.

Cest en effet ce qui a été reconim de
puis lontttemps et uoe inégalité qu’ftu 
propose de faire ceater puisque daua Bon 
projet de budget po«rlH91,M. le minietre 
des Finances demande une sommfc de 
1,800,000 /r, pour wrujéder aux opépations 
provisoires d’uue révi«iou cadastrale.

Il est donc difficile, en rais<Mi de la «ou- 
fusion qui existe â ce sujet de tc rendra 
un compte exact en ce moment du quan- 
t«/H que peut supporter la propriété uou- 
bàtie puisque s’il est facile de prouver qae 
certaines régions sont imposées au-delà 
de leurs forces, personne ne peut «avoir 
dans quelles CAté̂ oriee rentreraient les 
terres qui l>énélici«Rt actaelleiaent da l’i* 
négalité de la répartition.

Mais il est uu aulre élément important 
que M. de Lauessan a négligé d'aborder 
dans son argumentation, qui méritait ce
pendant d’y tenir la première place et 
sans lequel il est impossible de tiiscuter 
sérieusement et impartialement cette 
question, c’eat celni qui ê t relatif à la 
valeur locative de la propriété non-b:\tle.

Tandis que i'impAt foncier augmentait 
dans la proportion que M. de liHtiessan 
constate Ini-méiue, la valeur locative di
minuait progressivement depuis dix ans 
pour tomber A ce qu'elle est aujourtl’hui, 
c’est-à-dire à une moyenne de 10  ̂fr. ÔO.

Un honorable conseiller général du 
Nord, V. Morcrette-Ledieu. de t'^udry, 
vient de faire au oom d'uno commission 
spéciale da U  Société des Agriculteurs, 
Un excellent rappori aor l’étude de l’imiiôt 
foncier dans le départ̂ neiit du Nord.

ni^ablit d’abord poor le revenu de la 
terre c« chiffre de 102,50 et fait remarquer 
av^ raison qua l’impôt de 3,Ü0 0(0 
proposé par le mimstre des ünances cor- 
raipoBdrait à un prix moyen de iocaOon

département cfë la Seine l’impôt foYtfVtt 
u'est qne de 1,%, cequi ne nnit Svidem- 
ment paa aux ouvriers parisiens, la cul
ture des environs de Parij» étant essefl- 
tiellement maraîchère, mais qui modi* 
l̂ e senslblenient la portée des statistiques 
(iu député de la :SiMue. Nous comprenons 
)]U'il ne tienne pas pour ses électdui's à 
voir modiliorcette sHuation.maisla Cham
bre el le (touverneinent qui n’obéissent

CftisMN 4Vp*rgnp, pejirerrf mfnnléê uàrf» àe lt R4wjlUiau«, «s même Uiuw»
eommoé^lant, à ii«a de diom i>rét,la ehuint* qiè'eU« ^ut (u«, p»r I« duorédU jeté sur lé» 
mi’Mledott KnjiTkJrter pour MrYlrafl* caisse» «ai»«es U'épargae, un nouveau at regr«ltabl« 
1 inlérèt l̂ gal qui est^e i ioofw d'vx^osiou puar oerlai&fet sociétés

t'ne l^re irtstlfthance i’«t W «  tto<îtiite, de crWiL MalurA l exwJl̂ ût a»pai qu’Ü a r«D- 
'jnl tena A s'acemitre à mesure due opnjré «  M. poiiwari, U rapporteur géaéral
Acn vsletirs achetées par la Caltsa de» dépMt du ibudgttt, cobüjaUu par U. U«ari G«rmaia, 
et eon«tjrn*»on« df'cmU. On «rriiprend #as# a wi4 «n winoritii.
[x'inc que, pluu ln rent*' mont**, pkr exemptai : Kn̂ runii que lu Chambra avertie de la 
plitR ks notu'f̂ ux nlnr'mî ntK en rent» e'̂ loi-1 graViM <le la uutî ioD, saur» r^kt^r. niW'iix 
gnent dti tanx de 4 fM. Nénnmoint. le porte- {que ea commission, à l'idén Mdtro uu)t)nuie 

rt̂ rsblp, il rompt* en si, avec l'arguil cuisves d'iipargae.

NOS OÉPECHES
vfiotap»oic, que la moyenne dit ren»l«»n«nt 

rpHte. malgré tant, proche dn tatix Tô ln ponr 
que téquifinre sVtamiflue entre les TeeettPfl at 
le* payrinent». Une réserve elistfe d'ailleurs,
Hur les int̂ r̂ ts rte laquelle 11 est enewo aM | • , ^
de |>rt'l9ver ln somme oi-cessaire poar parftiire. a$rvice $ -idni 
les întér̂ fS exigiblf*. j dTlBoiJrtlx-

On n’a pas oublié ia dlscn-̂ ml q«l s'e«t 
Migngée, à Of propos, ù la <:tiftmbre, il y a 
(leux Ans eaviron. Il s'HtiUsait de savoir si 

dorrait pas combler, & l’aide d’i

L e  "  Lendit ”  des Lycées

I’aris, ê )aia. - M. le pri>>ide&t ^  la Ré
publique, accompagné d« Mme (,laroot. a 

cette aiMris-mlâi à la di»lribotioa des 
r̂ix du eoncours 4'oxiwcioca pbviri4|ues qui a 

en lieu entre im Ivcées ds Psria. De aom- 
brwuses nutorttés assistaient à cetta f<)te.

M . et Maie Gamul onl été l’objM d'ovations 
enthou>4a8t6B.

Leur voiture Atait littéralpmeat pleine de 
fleurs.

Lyon, Rjuln.— congrAs r<̂ onal onvrier 
a tenu aujonni'hui au cirque Rancy.sa séance 
publique.

gare d« fieicf, on s d̂ coavert, parmi lee cafta 
avarié', ud<̂ caisse en bols blanc renfvmMl 
la cadavre d'ua eStfaat nenveau-oé dont 1« 
spxe B'a pa îr« védlié. catas# meconOt 

oeati»4tras sur æ  centlmèirtf, h  haut«r 
31 ceutbitàtres.

Le rjtdavre était enveloplié dans un mtr' 
r«au de rhemise en toile RrosriÀre, 1e tout 
renferné dus une toile d'em4̂ jijâ<ĵ .

L'expéditrice de ce funèbrT coUs serai;, 
d’npré#i la feuille d'expédiüon. u

. L'expédition a élé faite le 2 noveoibn

VOYDGES SmitTÉRIELS
L-îî i Périgueux, 8 juin. — MM. fkjnblars et Yves î pératifs. 
Pf^!#^ot*Konl arrivés 4 *• * ' ' '

luifs par les pta«{«n»‘ats da la CUss#

CN ASSASSIN DB D1X-«HPT ANS

‘ Olle rf.,«.viul Mi onr«ll* por le con- ’ «W »  *  l'V
beli local lyonaai» de la Kédér4tioo uationale ; v S  1 A T? 2̂ -
d» CUaraire. .yndù-ata el d« groupe, coo- ! . Z  iî‘ '

de Mari* V̂ nvnes.

l.ve„™..erle-b„d^i:i.c.rt„fre...;re:v.!3---;;,pt’ p ! i r ^ i « Æ . « n - & t r d i r U = ^ ^ ^

oonmitsd̂ [|î tf

.«O...COI éiTb”!^î2£i\'"^

dt|»'riK5te d S q r i . “»ngrS,*n.‘ i,;i;»fd.™

!ÎrÆl.uiri?ï*tî;a\titM'*o«‘‘̂ è^^  honn^um fnSniria ont m  rendui aux Elle » .dopté un vœu oour quela ja^gaUon f  «
r /i^i« n Irtù la »«? k  ̂W'préecrtfanlH du goMwneinsnt qui, sMr le qui njpréseoterala région «lu suil-esl ou cün*)|i;j?

fn I ^  pr̂ f̂ rtars, «Int Mé «a- «r.̂ s inWruaUonal uui se tiendra en Sabse f f .
1 t̂par<rne popolaire. elle forme qne réserve en ,..x. p«r lesao-lamutionK r ^ l ^  de : Vivent soit collective, o’est-a-dire nommée par l’en- Kffnàyéei bm voyaaiemivertde tmg. M^iaaa

rainistrefi! Vive 1a R<̂ puMiqu«! Vive süiublddasoruaQisatLoiis ouvrières du Rhône, clierdié * savulr ti «lia avait 4e l'ar̂ î  ̂  etUat
stan?! d«i la Loire, de risèru, de Saône-et-Loire, de «ii« »orii pr̂ ip̂  iminoat, iaiu»UMt uém ftm-
- - - - i- - - .......  'tô u dans ssoalnç. J-jüIais lout droit datant m i

congrès national et iutt̂ mutioujl ;
. epp'ivlt

dani» Hom rUftw que î lni nT* Wt«i». Vg-a 
h«iir<>H un niiMri. > monCaf rJM Mie. Sa 

'apmievant. eli« 'ilfo ven la M m  Mte «  te

par)spréf<4 Aa la Dor-

d., porwleuui. .çiuie ■ .« I. i S ï ï ' ssaî

pas aux mondes considérations, compren' dépôts ̂  oonsign»(
drunt codibieii il est profoudément 
traire à l’équité de faire euj^rter i 
seul département, le iiôtne, te 1 Î f) de 
l’impôt général de laîYanceetiÜ.Vé,

i:h. ÜEIiGÈS

LE TlUX D’INTÉRÊT
Des Caisses d 'E p argn e

i, devant la commission du imdgfpf. Celle- 
ci avnit h AUtuer siinpl‘*m«'nt sur une rédur- 
Uon du taux de l’intérêt servi aux caisses. Il 
sonibJuit eJitondu qu'on )ais.serait à une coa)- 
mission spécial#, «•nsrg  ̂d'Atudierle régime 
même d») n<M« i*nisR«>H d'épargne, le soin de 
statuer sur i’eraploi d<»>6 bonis à prtivaalr de 
la rédnrtioD projetée. Lie goax-vraetiienla pré-

connaît l'état uctuci di-:> choses. r>es 
caisses c) «-(iifrgiio rmieiJie»t de» (oiula iaipro- 
neuicnt ......... .

rt̂ parOT*» popolalre, elle forme qne resarva au ■ 
quel.iuB sort.) «ocrée.

Voilfi le droit eiivignéar. 0« »  «««ail ï l - w

I m m . a l'dd. l>„»>lier. «.inalenr ; d. la Hatnl ; la ürOmc ei de l'AinffKUfa'S j ".îr'Æ ..........
II nsnire l'rtqniUbre'«nt» Un ««nas du' 
pm-trtfeuUle réstil 
des caisses d'épu 

les intérAts

naia. 1a naijilauaia. a^iaÀaiii
' enfi>n<*rti ensuite | ttuis oq 
mtean dsns la ( »  «  dautt le N')»

c«H équilibre, es rMntsantdms f¥rigneux.«|Bfn. -A la réception des hh- 

mixoafc‘iW»si«tteUiaa#lè4ü[«4 8 4i«ÜfÜ.|*;'t*'^^*j 5Y^îf*"^ génA-

. ? ^ l Z “ ' A c Z  oceaÆ M cion*.o. a pn.o..acé

ivirlionnont ft ifl rlt̂ntMK »t ruinai i rnoffe S «rt reasHlSl «t Vient A la Itépublique.

eellrt-(A. 1.
à l'iiugmAntaiioa dsa réMcyes de 

b^> ^s  nék de iBnfim dus

d'épargne.
Kh bien!u\>stce que la commissioa du budget 

vient de détruire. Ëlie oe s'mt pas eontanlAe 
de réduire dans une proportion plus forte qu» 
ne le comportait le projal du go»veraeaient, 
le taux dt) ] intérêt à servir anx eaiaae* d'^r*

g
ne; Bielle A’em décidé qne re cbaB|i>ment, 
*  principes fussent, en sorarne, deineiirib

Que l'intérét soit abaissé & 3 1(12 0{0,ou qo'il

justitier par le taax coarant dee capitaux 
Mais la eomaitsnioo a pris une résolotion nu- 
trfifient grave. Klle a décidé que ITüit devrait ,
luettre la main sur les honi» que cet abaLSiie- mations.

tontes les bonnes vfïlontés, car RépuMtqne 
doHltn'oavefte i tous lee enfant» du même 
pays tout en conservant îa garde dn dmiwsaa 
aux mains vieilantes et exn<̂ nment<̂ es de.> 
repuWlcatas de lapremiéru mnirt-.

I,.a Hod^Bur-Yon, S juin.
M. Devulle est ari-ivé ce luatia à 8 b. 47. Il 

a été ra^ & 1« gar« par \ m ^d *  da U Vendée 
dea Deux Sévrea, de la CUarente-Ioférieure.lo 
eoas-préfetd«ïSable8-d!CHoone et de Fontenav 
le coDsoil ds préfecture et le conseil municipal.

La musique de Ih Société philharmonique a 
exécuté la Mat'seillaixe.

Le maire a souhaité la bienvenue dans une 
des salles de la gare transformée ea saloQgra- 
cieusem«.’nt décoré. Puis le coriége a gagne la 
préfecture a.u milieu do chideureuses accla-

i de TintérAt va produira.Au liou 
,'ir a autnnaater la réserve qni est l'une 
uvê 'urdi’it des caisses d'épargne, ces 
icrviv.iit'nt à l)oucher I iin dés trous duipiH l/tsd.'iiûls. Ces fonds sonl versé» l«>m8 

• des dépita rtt con.signatious. Cella- budfii
' ■ • .... preacrip-| A ceU« perspective, la plupart da« membres

I delà poinminston ont été ravis. N'i>btient-im
telle achète des valeurs, ou bien olle oïectuo i pas un admimble supplément ds r«.*ettei, 

des versements «n couiple courant au Trésor, 1 Ht»! l On cherche i m t̂re en éqnibbre le 
ainsi que nous l expliquions . il y a quelq

De ces placemants elle tiru un revenu A 
i'aWle duquel eU« paye, à son tour, l'intérét 
aux cais.'  ̂d’épargns. Oe» d̂ inûùros atl'ecVant 
le-j sommes qu elles toucbful da la sorte aux 
pavements de leurs frais généraux et à i’aüo* 
cation d'un intérét déternsmé i leur» dépo- 
aants. Voilà, briévoracnlrésumé, tout lecycle 
des opérations.

Ën ce moment, les revenus que la Caisse 
dee dépôts el consignations obtient, gr&ce 

plàceuients qu'aUe a faits des fonds des

i redoule de» itapéts n

fortiflw"? Est-ce iW l ____  ..... ,
subvenir, le ca«> échéant, é tous les besoms ? 
C'est avec ées belles raisons que l'on a tenté.

Q̂seurs des véiitables intéréle de l'Etat, 
s'est opposéde toutes ses forces à une mesure 
oà Ton peat voir une spoliation, et qai tieque 
a-t-ll dit, de fournir des armee

Âpres les réceptions à la préfi-cture,il y a 
déjeuner de Oj couverts.

A midi et demi, le luiulâtre e»l allé vioitcr le 
concouT'régional.

La vil'e est pavoisOo.

É LECTION  S É N A TO R IA LE  
da H Juin I8 H 0

LOT>ET*OAROirNE
Inscrits : 718. — Vobints : 70il 

MM. FaUiéref, étfM  rt̂ ntRlstre

g æ f- s a îïïm iîi
La liate réacliunuairo çompoaéa ds MM. Dollfuii, 

de LangsdorfT «t Bess« obtenait de 908 à 316 vuix.

Uau pr<̂>o<iilioo leudaul à approuver l'ii 
de la grève générale «liuternaUoualu n'u [

Une aéanue publique où seront exposées les 
résolutions du congrès a ou lieu ensuile.

L E S  C R IQ U E TS
AlKer. (triia.Les nouvelles du Rersou

inticn de ta pattstjelaiA
Ton* muu crime.

Surin raconte tout cela av» 
ine bnpassibillU »̂ trayan̂ . H

la téle trois antres blessures atfrea^.
Personne dana la maison n'avait rien eu- 

tendu.
L’arme dont l'assassin s'aat servi eat un 

gros couteau O# marin qu'ii a aeWté « 
Nantes.

Surin n’avait pbis d'argcni ni d'o«rr«|n 
depuis nvant-hier. G'est wsB» ëoaleee^lul

t suggéré l'idée de rentrer dans aea mnda.

Nahr-oi-Ouassel. ChebtT supérieur, préservée 
ju.sqn'A Écx derniers jours, est maintenant en
vahie. La rivière chnrrie une masse de cri- 
qu-is dont la fermentation putride ne laisse 
pati de uausar quelaues ia<iui>!tude.H.

Les cinaliers qui oj>érHiciit sur les contins 
de la commune mixte do Tiuret «e p<>rt«'nt 
stir le. ttti riloir'fi de la tribu des Ucnilent. ; LA NSIOB.-^ Lemi^rg, 8 iu‘n— la neige 

Qiihiie r-eots soldat-; partent d Ora n pour j tombe en masse <lansT«s Carnathes. 
renforcer les chantiers, mnis les cri<{uat>> aoni I On apprend de la ville thermale de Ssko- 
déjà d« forte taille, et bi^amuuJUst&crain- ' pane qu un froid hivernal y sévit. Tontea les 
dre, ce derniar̂ ffort ptf^**MBn!W8 à mal- : montagnes sont couvertes de Dei«. 
tjim'» ria'MHWn^l fauf5s>Henitrif la forma- . _
Uon prorhnine de nuée» de Bauterollos écbap-! d * O P A T M .  —
panl à toule dealrneUon. — P y  propoMli.«j.t«4lti.

I vlMt de parvenir au bureau de TKipoMQon 
universelle de Chicago : un sieur Alexandre 
Tauliaferro, d’Ale<andrie, otfre pourlabaiM- 
tel̂  de 00.000 dollarw, le touibeaa et mb cen
dres de Cléopfttre : 11 a joint i son oOra ub« 
petite urne pleine de>«dlles cendres ; c’ast du 
moins lui qui l'asAure.

Fûts Divers Télégraphiques
De HOt caî 9t,ondtnti t.téciauM

nant la fourniture de la viande aux troupe» 
vient dtt sa produire à Rennes. l>«s viandes 
luaisiiines (Mrtant cewudant l'estaïupille de 
l'abattoii- avaient élé livrées au 4lo île ligne. 
Au moment «la cervir ia soupe, oq s'a|)erçut 
fort heureusement que le bouillon avait une 
mauvaise odeur. Î e loédecin-major el ie vêté- 
rinairo appelés emt>échèr«nt la iiistril>ution. 
Il n'y a eu aucuuâ iudispo:>illoa, mais le mi
nistre du la ffuerre a donné l'orur»' de saisir le 
parqué*!, et I affaire va venir (»n police csorrec- 
tionnelle.

OPÉBATION CHIRDROIOALB HAB-

U a qiüeYé i un malade

N ouve lles Êtra,ngl>res

CRËOITS RIIITHIRES «U»MDS
Berlin, 8 juin.— Dans la séance de la co». 

mlKRÎon militaire dn Reichstafl, te s«crétaii« 
d'Ktat aux linasces annonce le dépôt i nné 
•oQvellc demanda de crAdit suppiemei t̂re

earfée ^ra remplacée par, hi,, ^  
me rotaie arUScielke en ivoire. LvputiAt a|
[uifti la ln, va ^  vieat avee la plus grande :

pour but d'apprandr* aux réaervirtea 
ie maniement du ocuvcmi fuail.

Il déclare qu'un Hccroisaemeat dea r>nsr|i 
s dc renyii^«aa^ia»§^^u'un abai^

lacilité et déclare n'avoir 
Ulf CADAVRE

— Paris, 8 juin. — _ 
dpjaaineii de$ objets

. avoir nen ,«rdu au change., - Le dïl.mj»,te au'iUii et t ..
tE DAFTS UNE CAISSE. | posaible de pfemeUrK aima poar l'aveair,
— En procédant à la vente I rétablissement du service militaire de deux

FeaâUHonds I'A««iir d« Xot̂ aüt-T»urcoi»e

M É R E
rcet e 

, - . titqu'e.. 
Vertu de la procuration que M. (lomharrlea 
m'a donnée. J'aurai la charge d’administrer 
aa fortune et sea affaires, ma première pensée 
sera toujours de me conformer, non «aule- 
ment à sa volonlé formellement exprimée, 
mais encore & tes intentions sécrétés: fit je 
connais trop bien ses intentions i ce sajet, 
comme je conoais au-ssi trou bien l'amour 
filial qa'il porte à ceà terrafra eur )«iWieJs 
aon pere a commencé ft travaUler, pour M(nx- 
ter jamais dea proportions de vente. Bttes 
cela bien haut, mon elwr monsieur Peyronie, 
etaux ouvriers que je tiens i rawnrer, et 
aox pettt* marchands du quartier, dont je ne 
veux pas la ruine, et anx administrateurs de 
la Compagnie dont ia n’al aonin tonrl, pas 
plus d'eux que de Vire «fflres, tna»errt-«flles 
plusieurs fois siq>MeureB a la >aleur ré̂ Ie.

Pendant qu'elle p^all, M. Peyronie et par- 
lot se regardaient a !a dérobée, stupéfiés bkr ce 
langage de la sincérité dtiquatUn nep6uHlânt 
pas douter, mais ̂ i  par cela ménie n'en Mait

3
ue plus extraordmaire, puiaqu'il donnait na 
éflaeati aux ataotpmaiw 4* Victorien 4ont 
ils doutaiaat eocora Hmina; mais où celUstu*

K
 action s'accanlua ancere, oe fut lorsque ce* 
■ci pril la parole :

qne j'iyoute mon net f

Comna Sm lâr̂ K>ndaMftt iws, il cWiRMt}
— Je nlMro>-aia |MSi M»ia puisque ;aoâS 

^  T0«lealto4ii^ Twatiers que asa aséra

je B avais m  qntiimM'̂  proaenoer ( k

partient qu‘A hi et à ma mére ; je n'ai donc 
aujourd'hui aucun droU sur elle ; en aiinds-je 
qne J« ne serais pas asses narf.rous me faite», 
]e I'eapére, l'honneur de le croire, iHuirécon̂  
ter les propositions de la Compagnie on de 
toos antres, alors qn'en fin de compte elle»

Il df cp flls bien-almé.El c'était Ini, le noble 
ro*ur. que jwn mnlhenreux j>ére sccnsait de 
vouloir exploiter sa malHdie t Comme elle «nt 
vonln que les experts fassent présents pour 
entendre rc langage t Jls enssenl vu sur qu(é 
reposaient ces accusations qui n’avaient n« 
prendre naissance qne dnns nn cerveau hallu
ciné et qui, par-dessus tout, prouvaient juste-

re, qui. ponr «re d’nn onJre diffé
rent, n en tient pas moins i coeur à l'un de 
nous, et vous demande le }<mr qu'il vons plair 
rail de tixer puur le mariage de mon jeune

— M. (ktmbarrieu a lui-ménie exprfm̂  4 
inudeinoiseUa AntenliMi 1« désir notm ma*- 
riMge se fasse aasaitét qve posdbk, répondit

— Mon pére, ne sali ni ce qu'il veut ni ce 
qu'il dit,

—J'availpensé,dKaa<bme Combarrieu avee 
une digd̂ ynt|e|aée. Ma vpif ̂ oadrtei atten
dre que m'f-jfrrrrr- fii* tn M  d'assister 
A votre tRa^T^i êt AÏÏi%̂ ue ffidft dis et mol 

fasHions dans d'autres diri>OKitioDs de 
•t<tn|tfitqua eaOesaàttoM nMs trou- 
; mais puisque toos êtes d’acord avaa 

Antonine pour «u'il en soit autramani, fixes 
voua-oiéaiM catte data.

t'endaM U «^uner.' inadanM» Go^arriM
montra & sa n i^  et A Uarlot oo«b^^ aUa peur

Quant i Victorien,il ne laissa riea paraître ; 
mais s'il n’éuùt ;tas idessé comma Aa mère de 
cet empreasr'ment, au moins s'en étdnnait-tli 
al méma s'en inqaiétait̂ l. Que pouvail-11 ca
cher T Riea de boa assurément, et en ie rap
prochant de l’altitude d'Antoaina, 11 devait 
être pris en conaidératirn : nnaofica da vente 
des ateliers el annonce de i^wriaM pouvaient 
tréa-bien s'enchaîner ; battn wir la verte des 
aieliers, il n'allaU pas maintenant se laiaaer 
battre sur un antre point.

11 lui avait fallu tout aon sasg-froiil de 
joueur pour fuira belle figura au Itsu d'écla
ter. quand U avaü v« aa mére «'anMer 4 
fond dans des promesses qui aoéa«H»Hiient 
aes ooml>inai*oas au moment même o(t elles 
allaient aboutir. Uais ine poavait-Ut La con
tredire, n'était-ce pas d un seul ami ai

— r-,__________________façop *ala4anle
l'inaaiâ des aosusationa portées lm, U 
gagnait la confiance de sa mére et la pré^ 
nit A accepter atts trop da résiê nce les 
nouveaux arrangements qu'Ü devrait invan- 
t«r.

Pendant le déjeuner, il bAUt, but en caû  
sant, un nouveau plan, et quandJ|,.^yR>nie 
fut BffM à aartir avae Dariot. ïï «B e««mença 
toutde suite l'exécnlion en annoo^nt a aa 
mére qu’il partait auaal ; ai eonin̂ . eUa s é- 
tonnaiit de ae dAiait daat il a avait »a« parlée

-> C'est trèa beau rengagement qae «ous 
avons pris ponr les ateliera, en reatanl 
M«1 aypc eile an •loment, seul^entcela 
peut me m e ^  dans un terrible emHrrAs.

— J'avais «nlindu parler de i» brojel d'ac
quisition, el j’avais pensé que s il se réaUŝ t 
tu trouverâ  dMs le prix dacê l̂ . Vf nte 
fonds pour m’ia4er> aorti 
pms grave dans laquelle ..... —

— "Saiîquelle sftuation grive... tû dm fais

Si. elle D’est pas aussi grave que je le 
craine, le te rassuresoi demam ; si elle l’est 

itmlre, Cu te sauras toujours trop t<>t. 
-. . m voulut pae dire davantage, et, la 

laMaaat éperdna, affolée, il moata an voiture 
êc les ingénieurs.

XLUl
Victorien avait chargé Mélieieux «le sur

veiller dans les journaux tont ce qui se rap-
A aan>ér« 8l4etal W

_U88itôt ceq*'i4 y trouverait d'inléreesapl.

été nombreux ; il y avait lA non seulement 
uafpÜdfy«M eérieuK, auia eaoa» un fait 
Pam Intêrcwant pour un antre pnWic que 
calû qui v»ut les émotions dos ba«ix crimes .. 
oa d^beaux accidents : Combarrieu était j écrit ; k l'instisation 
— 8 Dersomiallté dans Wndustrie, Victorien | viit demanf*-̂

__« J. __ _t ___

hasard disait le p ^ .  Oà étuit la v^lé? 11 y 
avail un intérét cnplinl fi ce qu’elle fUt ••dlair- 
aie. m le pére »Vidt tiré, U était ton, et alors 
on devait rintentira, le mettre dana una mai
aon de santA, ete.; s'il n'avait point tiré, on 

pouvait pas le séqueatrer
je garder en okseivalion. A côté <

vu hier un président d’assbea Ukr
___ médeein — témoin — elMdamaa.

dur s'il a jaiaftla «-nsid̂ ré coapte fon l iw:- 
cuaé qu'il a eu dMa ao.i usüt. — Jamaia, iv- 
pootlto raHdecU». — Opendaat vona l aves 
gardé Kn observation, oui. — St votra 
Obaervation a duré nanf anaf Je at vondraia 
pas qa’il en fUt ainsi pour ton pém qui peut

deux I tréa bien avoir ea la
ypotHèMa, a an pla^t une troisième, e'était 1 aux maniK de médei ins en gra^ appétit de 
ôlontairement qu'il avuit tiré sur son iUs, i aeèsnce et déairanx de k teaür en obaarv&tion 

qu’il faisait: alon ildsvaitêtre paadant oeuf ans ea ite éaae faira 
une conviction rationnelle ol dee rMtaa ra- 
Uonnellea aaa«, peat-*tra. Kai-il indiaeral da 
tv demMtder ot ^  voua eoütasA vae méda- 
doa at leara aides r

— NnlL̂ meat, dit Victarieaa eaobMAé da 
itte question, quatra cent quatre- via^

franoa par joar.
- UainaamiUa fraaes pa» moia, vailk qai 

fadate l'observation et qal, dans | i ^ d ^

lontairement 
sachant ce qU’il 
poursuivi ciNome meurtrier; où en éiaientos 
poiirtuitea f 

La SMtBature de «at article diaait par qui il 
avait été in̂ rifé. Viotorian n’eut.pew 
nute de doule à oe sujet 

aneien «amarad<̂  '
el : pour élre agréable A 
Dnrlot. Sperlette l’avait 
d Autoni^ Dariot la-

«eeMiieater d'upfindiwtiamiû cartirine qu'elle 
ttt, et mm tr^iet aMavenentla furedr eal- 
lâA, U «e «iîFla <|i 8|Mrlelti «m il
alla relancer 1Usqu«cbaz lui. Depuis le Kgi- 
ment ils ne s’A^nt sua qu’en passant, mais 
cela importait^.

— PouE^oi â -tu écrit cet arlide 7 deman
da Viotoiias api^ ks premiera notaéchan- 
Réa.

l»publietté de se Ikhar eontre allais
Jour où ÜH auraient besoin du sileoee. Victo
rien Combarziau, tieaié d'tin. coup de revol
ver, celui «ui, calui que... mais c'̂ tMtlrés 
pa«f4kK.1#i>r«^ 4V<^»*qwmtt»ou- 
venirs petsonnels, anecdotes, mots <te ta nn.

Puis le silence s'était fail d'autant plus 
vile que les renaeignemants précis, le dopu-

S*stl\,^a*Ç5lîî3!î ________ . . . . . . . ,
mrp l’éfatt ai NeRiiéÂvnemeRt qw pas un. i^réaUa pandent notre volontviat i il s< 
repên '̂a*avait pti ee ta l̂ tlre oavrir; ctose trouve dans une situation critique, pour ne 
aassi étatt la booche daa «oneierfes. Poartaut ipas dire pbM, je viens Aaoa seoMurs.
AMMitd*ar(Me, H dasartatloa daeh«mla| — Oontce^ul?
dit Hoa4fcft A la Oi«>vTa]Wtê 1 travers la eam-, — Ça ne bm regarde pas ; c eat lui que j ai

VietorienprU aon air le plus hautain et le 
t̂tsrogue i

— Kous acqusas-tu, ma mére al mol T
— De quoi vmia aecueerais-ieT
— Alora e’eet oontre Ue médecins qae toa 

arlicle est dirigé.
— Lis-tu lee joumauxt
— ('4Uf. dt nui, Ws vôtresdai
— Tu al cependant în le Cosm<^i
— qn Ofl me l'a signaW.
— Eh bien 1 tn ae tort de n« paa__

I antres, particvMrMMnt aux lrtb«*anx;nin<

g^att A hiV; oa na s'oeeuperait i^n de 

Dane eatte tranqvHlité aval» éetot* l'article

plue 
aoBde.

»  Ëtqaeieraés-ta, toi tamiUat dfwwda 
Yti-toartea uspétaal par eette qnaetion nppren- 
dre la bat sacrM de aet aiAiela.

~  Une aboaa toat aimpb : la nlaaenéi «an 
laiade dana an aaUe pubtie oé kadlraelaara 
ont paa an batértt paraoooat A gaidar laa 

gens qui ae eont pas réeUement fous, et par 
oala |e me mettrais an-deeans du eonpçea -* 
ca qui eat quatcfae dwae.

Ce fut tout oe qu'il put obtenir, aa«i nn* 
tra^  ̂ ws lui dofta na état ^oiŝ jl’acaa^

•nt aaaire Anleoina i AA t e ^  
•e parmattiait *  vontoirlmiir eoaHa ini,cHa 
UpZerattdiar.

Avae la asAchaota Agtire qa’M prenait tiwi- 
}oun lorMB'ü était poMeaw de aumv^ea 
nouvallM.Méliateaxk ’-

foroiéa aaotoa M. tkmbaivka, A4n i 
d'tindeaeeeensÉw,*!. ü w h a  0m i  
d .ia r .ed a L w .


